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U N  I T I N E R A I R E  S I N G U L I E R  

Bien peu de  gens ont jusqul& ce jour pBnétré au Kashmir par l'Est. En 
gbnéral, les voyageurs font le trajet de  Sialkot à Srinagar en automobile ou 
bien empruntent la voie des airs pour venir jouir de  tous les plaisirs qu'offre 
ce magnifique pays. Dans le cas où le touriste ne dispose que de  peu de  
temps, je n'ai rien à objecter & cette façon de  voyager. Mais s'il peut pro- 
longer son sbjour et prendre un autre chemin, celui-ci plus malaisB, & tra- 
vers les incomparables montagnes du Kashmir, il n'en apprbciera que davan- 
tage ensuite les charmes de  Srinagar. 

Le 5 Juin, ma femme et moi quittâmes Manali situé dans la vallBe de  Koulou 
dans le Punjab. Notre premibre Btape nous amena, en passant par le col d e  
Rohtang, à plus de  13050 pieds, au Lahoul, c'est-à-dire dans la vallée supé- 
rieure de  la rivière Tchenab, qu'on appelle ici la Tchandra Bhaga. Nous nous 
arrêtâmes quelques semaines à Kyelang, capitaie de  cette vallée isolée. Ai- 
mant cette vie d'aventures, nous nous procurâmes de nouvelles b&tes de  
somme ainsi que des provisions pour six mois. Puis nous nous mîmes en 
route, fermement dbcidés à aborder Srinagar par l'Est. 

Le lendemain d e  notre départ, nous traversames la grande chaîne de  l'Hi- 
malaya en passant par le col de  Bara Latcha, à 16047 pieds d'altitude, dans 
la neige qui couvrait encore le sommet, tout près d'un ravissant petit lac 
de  montagne. Aprés une descente de  deux jours sur l'autre versant, nous 
arrivâmes à Sertchou, sur la rive gauche du Tsarap-Tchou, rivière marquant la 
frontiére entre le Punjab et le Kashmir. Le paysage alentour Btait plus sau- 
vage que les montagnes désolbes que nous venions de traverser. De hautes 
murailles rocheuses nous entouraient et seule la large Btendue sinueuse de  
la rivière peu profonde formait une trouée assez large vers le Nord-Ouest. 

A cet endroit se  trouvait une station pour caravanes, non point un bungalow 
habitable, mais une sorte de  hangar en pierres où les animaux pouvaient 
Bke attachés. Elle comportait aussi une « pi8ce » vide avec un atre ou nous 
fîmes notre cuisine. Nous nous installames dans nos tentes et, comme l'eau, 
le combustible et les herbages Btaient en abondance, nous nous trouvames 
trbs confortablement installés. 

Nos muletiers étaient tous des montagnards, mi-Tib4tains - miPaharis, 
que nous avions recrutés dans la vallée de  Koulou. Ils étaient trois. Nos poneys 
et nos mulets appartenaient au Goba des Ghya-Kar Kampas, fixé dans les 
environs du lac Rawalsar dans l'état de  Mandi. Le Goba est le chef des Tibé- 
tains de l'Est, originaires de  la province de  Kham, qui, il y a bien des annBes, 
se  sont établis dans l'Himalaya de  l'Ouest. Tsewang Norbou, tel Btait son 
nom, nous avait permis d'emmener vingt-deux animaux et de  placer Deulma, 
sa fille, à la thte de  notre caravane. 



N ~ u s m h m  des da mile, vwirrit du Tu- chinph 
et ippi* ~ a r = - W  uranim qui supporm a ~ m m t  ia poids 
d'un adula pendant ia trowrah dei hwtn cola himeleyeni. Notre &a, pale- 
frenier, BMit un Tibetelll authSntique da Chi-ga* d w  la provkw de T m ;  
muion moiDe a Ta& Loümpo, grand -are du Pantchen Lama. Nous ! 
a v h d 8 c w ~ d . M h v d h d . ~ . O n ~ v i i t . n l u i u n n i h d -  
I ' q  dm dhi 
,*il vivait aux Lmh'tK et de moine dêüoqab. C ' d  pwr estte miam 

t da %bgl4x ana pasde au MomatBre, Lo-b8ang, 
&l elbtait ien nom, avait aiüPd u m  mvhamto jeune We tiW- do C h i e  
ap déa Mi- (haardu. Les amoureux prirent la Mte et wmt &te nix 
. n R n o . ~ i i . e ~ e ~ a a t d i e n ~ ~ i u i ~ m m i m  n l ~ . ~ a b . u l g  
trwiva prudent da w rmdm aux inden avec aa hmüls, pubqua toiLt lm b 
eiplee du Lama avaient &te pourdm&a p r  le gouvernwnent d4 LbaaPa, 

&bit au murant d. tout ca qui comarnait i a  rmligion ai il nous lut 
d'un grand m u r e  lora de noa viailes aux oexppu (-rsi) dsni h 

rtb lus au nord du T h t ,  Sm fmrrw et ma &mis, y cornpria le gus pNiu 8. c w d .  T ~ U .  qwtri am UUI-~. ~.u;cmpag*t. 
8 d t  ausi  ivec Id un tout Mt âne qui portait 8a tante et quel- obpb 

da piétb. 

Nm nenitmm &ahnt emmt au nombre de troia: un lailrrmi, appeie -, mc~tagmi"8"m~man; Ww Singh. un rn- du Ruil*. 
originaIrs ch k plaine et un balayeur dont j'ai oublie Le nom. r a d  loue 
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h l e u r i n ~ u n ~ ~ d e s e l l e q u ' i l s m w i ~ ~ w r h h . l e a i i a i n i e r  
~ l e p ~ u s ~ ~ ~ ~ ~ ~ q u i e t i m t ~ ~ r n g  
prierait bien 1- faLigues du voyage. Noua dewona cet Bgard, cornme 
nous le verrom plu tard, Bprouvm qudquear surpnSea. 

A p d  un repos de deux jours, nous reparüm~~. Je me rappsUe m ' w  
dit Ara, en cmtempbnt l'autre tive du Tsarap Tchou. que peu de gens 
de POueat avaient pen6tré au Kashmir de cMk w-ia De bonne heure, 
je psrh mui sur mon poaey, Tadri, pwr trouver 19 gud, Je me déWh m- 
ti&-t en gerdent mon short, de sorte que #'il mWvait dg 
tomber daas queïqub m u x  profond de la rivibre, je poumab aiefacilsrnent 
rn sortir de M an rsageant, Je irmVa18 &gréable œtb au 
mleii levaxrt, Je dQKWmia le gué et atteiwia grande peuie 1 autre 
rive. C'oat de cette i%çm gw je rhmh &a le premier d'entre nom B 
@êlrer au Kasbmjr at je joyeusement le fait A m eampttg~~~rn 
en agitaat la main. Riie je lea rejdgnb par ie mdme &emin. m'habillais et 
cionds le du m. 
Un peu p l u  de koia heures fumnî pour rasriembler twite la 

troupe wu l'autre iive: &w, hommm, fmmms et enhb. La poaey de 
ma femme, Ten-Doup, s ' d m p  p-ment daua un ~IOU d'eau, 
m a i s t r u f e m m e s e ~ r u m A  lasolle et soiortit de l&  ara^ dommage. Qud- 
quea wyageura tibetaiaa a i  joignirent mua après avoir relevû -8 v B b  
monta iur hm hMches et a=&& leurs b&gagea sur leurs epa*, maKa 
de façon telle que non mrviteurs et earavaniara Rimt pria de fou rire 
devant leur aspect. N w a  pani9nmas sainai et aauh sur l'autre rive prêta 
-ter, mai aprbmidi même, ce qui restait m r e  pour nous l'inoonnu: 
le Kashmir. 



-aeW ornwq eunm 8. a rntb 'm UM ww 
~~ine~&'pUU'!J~~~ne~~~fptrenb~~~~~%W 
-iKltll EonblQnb w UueAwd pw m,nb 'FI pp-qsdu Jeo eu 
sno~~arebtwqe-l~soplWlaouterar*.atpp1I~PSPJlRd-P*f~~POUiSOI 
-wrru ml -aq v lues- m~4-q nP m- -I a!==- 'loen0.l 
arsA'~.~!tW~sep~~'W~l m aq !,mtUnW - '-no8 n7mll ep* m eun,FE&mU 
miorr0uirng'o~riedernP~I~~l~~~~neloq~~ 



Au camp de Kbara-lohg. 
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pour les obüger quitter Eha- et o b a ~ ~ ~ r e m .  N m  mmrqubw que 
Lame DeuLna eut rsit cela devant eux. fla lui * r a t  si Eh. Dailmal W 
(viath ici)., pub -tant a cdifwrchon sur swi dce, se fient tramporter 
par de. Elle le U a i t  frb voloniiers. l'homme B caliiourchon et elie-méane 
hant A gorge deployde comme s'il ne s'agiapait que d'une bonne pleiaanbrie. 

Nous p8nbkâmm daua uir maüer atrhmnmt Btroit pour arriver, m&L 
mr urn pente escarpk devant hquelle le sanfier semblait se rétdcü W r e .  

mamblait avoir qwlque dMcuiY & sa frayer un ahemin, je 
cm& man poney pwr lui venfi en aiüe. On n'apercevait aucun an- 
et ii n'y avait que & très -les ttacaP de vd@tation. Noua n'entendiom 
gUe 19 8Hbmenl du vent autour dms rocheni.- da n a s ~ t e s . ~ n ~ l  
a p e w  im magui* ci81 %ut Meu N'ayant Eesse de monter, nws ~~ que mus demm rnaiiiteiiant Mm parvenua une altitude qui 
rm devait plu &re inEBdeum de beaucoup B mile du plateau Wtain, 

Ver8 17 hmw noua attdgnimw lm camp dont avaient parle ROS muletiers, 
HB faisaient chaque annh ce r n h e  trajet, pour traiter des a [ f b  avec L ~ ? I  
au Lad&. Ceat pourquoi ils v i s a a i e n i  tous les endroits oh l'on pouvait 
trouver de l'mu el dan ~ 1 0 s .  

Caravanier tibd- 
tain de la pro- 
vince de Kham. 
Son cùapeau mst 
filit d'une peau de 
renard. 



Bilais b premier camp au ICashnrir oii iis nous amenereiii nous d6pt  beau- 
coup. C'&lait une &mite &Me, oir d'innombrables cacaramas avaient m p B .  
Nous le reeomhm en voyant l ' m u e m e n t  de crottev de ~ U W M  qui 
couvrait le terrein. Dans un angle, wm tente &ait dejà plantée, occup&e par 
des TiMW sni train de faire mire lsur repas. 

La pusntmr que dégagedant ha mqtku da mouîons Btait teHe que noua 
d- A m a  hmima a'& ne mmdlmient pas un meiiieur camp. lia 
nous h m t  qu'il n'y en avait p i n t  mi que le @us pro&% Btait bien trop 
Iloigné pwr que naus *ns l'attddre ce mu. De plus, ajouteren-Us, 
il y avait id de l'au. tandis qg~ plu. loh nous auriona A lravsran un long 
d8W sana owra d'eau, Noua ur demaadbmea donc de balayer urm partie 
des mmhmta, et da ficher nom Mn- i'espaca netb*. L'eau Btait 
mauvaiw, ü n'y avait paa d'herbages pour iw m a ,  et ils d u r d  rn con- 
IenteràesgFainsquenousavioM h t  au cwnbustible, but+oe 
gue n a u  p h e s  hiri fut diNiser r de mouion, dont la mmbuaûon 
burnit dam d'ma 8im8e puante. 

Noua n'dtions g&re ddah  & nafm halte et nous ientims foc mal dispo- 
seai. A tel point aprb avoir deas&& et nourri nos montures, je p* me 
promener d.NiTLpir da m v r ï r  i e r t  - ce piyug. 
d&erQp Je pe& aumi que nn. doute peu dlOaidentaux B i d e n t  paassa 
par ik t BO- alors que "errais aux alentours du camp, un spectacle 
mattmdu frappa mon regard. L r  le mute par laquelle nous venions *ri- 
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ver, j'aprœvab clea formes mouvantss, conune si une autre ~afavane s ' a p  
prodiait. 

Je rn'ardtais et regardais. Bientdt dea cavaliers devinrent glus distrncts. J'kar- 
quülais Iw yeux, Etaita  un^ halIu&ation? Un perawinage sornphimmment 
vetu de rouge, Ehapiautd d'or, gravhait lentamnt la pente, monté sur un 
ponay que wnduisait un homme. Suivaient d'autres avaiiera et des bbtw 
de somme parlant bagages. Quelques- yaks trotfairnt d'un p i  un peu plun 
lent. C'&tait un grand tib6tain voyageant en grand apparat, w t  

t qtm I'on eût t pu le rendre pour quelque c a r h l  romm 
duim= Age occidanF-tB &na a wysage sauvage. 

Rits une idée me vint l'-rit. Pourquoi ne pas l'inviter a m reposer cians 
notre tente? J'agis di&. Au p de cour#, je regagnais noire camp pr Chê- 
rie li, criah-je tout easwnlé, en me prdcipitant dans mire tente, ma femme 
qui liait occupb a M e r  la murrihue et lm objets pour k nuit, cl il y a 
un g m  Latna qui gravit la montagne. Faut-il que je l'invite dana notre tente 
p ~ u r  hi offrir gudquw rafrafcMymenk?r Ma femme Y -tit imé- 
diataiïpent. M m  entr%prb~~ auawtat dltmbag8r ~ ~ 1 t  de fapn appro- 
prih. D'aprb la coutume tibétaina. les persIrmages importants doivent m- 
per dw &gea élev4a avec une hbh d& devant eux. tandis que les 
autres 8'-imt sur des ai- de huteaus décroiyatea, suivant leur 
rang. Mous empihea des miases el das tapis. imp- des t r ô n ~  et 
dea tabiaa et fibaes bienaM prbts & remvoir le dignitaire imaïque. 

Je r w r ü a  et I'arrSWwir la route: m b  R h p i a U n ,  lui di&je,uTch- 
Li-f T a  M-Iu ph. bhnuhadiaji -la (Soyez k biemvenu. p d c h x  migmurl Entrez. je m a  prie. at y- m 

mat). Mab suivant le d e  des bonneai h r e s  tib8tauies. il devait mm- 
meficar par rdwer. C'&ait un homme de hauk railie, corpulenit, au vimge. 
mondi. a w  p m m m  saüiaotss a aux yeux b-; - CIIOVBUX étaient 
MM et re ievh  la maaiBre d'un sadhw et 6urmont& de cet iuénarmble 
chapeau &rd. Las  homm de sa suite demeuraient M e u x  et noua ober- 
vaient pandant quenous ewivedons. J'histab pour qu'il prit que- rairat- 
eaiasement. Ii refusa trois lois, puLi, une fois satisiaites lea exigences de l'a- 
queHe, finit r accepter et se didirlm vers notre tente d'oQ ma femme sortit 
en jomt MirU p u r  la dmr. ii mit pied A terre et mou. la mmiisl- 
mes vers L pius eleve des a h-Bnesio, I'exhïunitd de la p i h ,  

Traversde d'un torrent. 
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n rut peine besoin d'escorter le Rimpotche [le préciwu) qui, n'ignvrant 
rien de ca 1'061 attpadait de lui, m but droitwrs leutrônei, b 
plu Bk*. ;r"- ~n ia a - s z d e  m p i k )  et s'assit, 
' jamba a&, sur k ta* doot noua a- mcmve~ les Ap* 

avoir #autour da bil iw plis dm .p robe rouge, il en rejeta d ' y  ga&m 
m r  une partie iru ma épnuie g a w ,  w -&a sn avant, w mua 
regarda. Les geM da l'e8corte i '& tab t  maasea denke lui et et, Mm 
eiweptiwi, d8hibrent devat lm maitre inOarne pour hi r d e  hommage. 

h ien t  mnhmeE miw *ka i t  I a  TibBlaîm aghmimt nui- 
E U ; ~ ~ i i . ~ ~ u i e p i a . o ~ r m u v e u n g n n d -  
A l a d r o i m d u p e r m ~ p ü i n c i p s l m h v a i t u n ~ ~ n o m s w r i a i t  
Nous app- psr la suite qua c'&ait le aobi (im ches) àw Drokpas (no- 
ma*) de 
la ironthe Z% que ncnii devions bht& rericwitrer. iï &lait venu de 

pou esairter le ~ * d ~ o r  (le ~wddha iacartié) juequ0a 
son maw&e dm h m k ,  au hu@ou. aur les borda du i8c Moriri vers 
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lequel rilrus mw dirigiom. Semblant étre un bon rivant, il continuait a sourire 
et m&rte h rire, cornme 8'11 s'amuaiaff Bmrmément. D'âge moyen, il était revêhi 
d'un long v8t-nt - k choibo -, chaud  de haut= boltes de a i r .  Sur 
8b t@te, h t  lm cheveux &Laient -141 en une longue ratte qui pendait 
sur son &a, il portait un c h a m  en feutre de style occidental. Aprb lui, 
9e, trouvaid dm peraoimag- de mince irnportanee raiPant prüe de la 
a m :  un chef de caravane et wre miwni. 

Le choix de ce qu'il convenait d'drir B mu hbies now mibarrassait teur 
donner du th& etait chme fade, mah aimeraient-ila le th8 des Indes? Nous 
avions entedu dire que les Tibéîah ne buvaient que du the de Chine i n h d  
avec addition de beurre et de sei. Donc, en pius du thP apporte de Koutou 
et e mua àenmn~es  au k- de n w  servir, nous oürhes aussi 
d e r  confiture d'abneob et des biscuits au gingembre, ainsi qu'une boutde 
d'eau+Me du pys (I'urL) que noua noua e i im  procurh B KyuIong en 
prdnrnon d'w nroonatance comme celleci. Now Iïrnes aussi servir de la 
fmadampagna franpim a h  de mitre ïa compagnie- de joyeuse humeur. 

Le Nmpotohi aspira po-t de l'air et nom remercia quand noua lui 
ver- son W. ïi en but elguea gorgées mais sa servit ' - tement 
de malinire. il an prit dsnr% yat oh eiie se trouvait d Inaide"B""euiller. 
mais. au lieu de porter celle-ci a sa huche, il. fit couler la confiture dans le 
creux de sa main gauche. Puis. en prenant une peüte quantité mtre le powe 
et L &&LUI de sa main droite. il essaya d'ime chiquenaude d'en Eaim tomber 
sur le sol em Mrande aux dieux. Naturellement, la cmfiture collait B ses 
doigts et sa tentative ne réusait pas. Aloni, nws muriant, il w y a  ses doigb 
A l'étoffe qui recwvrait le ml. Avec lm biacuib au gingembre qu'a prit 
enauite. les chEises sernb18rent plun ïaciisa. il Brnietta les biscuits pour en 

Les yaks de somme du Grand Lama tibétain. 



h c e r  quelqua parcelles en l'air, tout en marmoItant une prieni. Noua ne 
mus empBcher de nous demander si ce n'étai! pas la première Lais 

que les dieux mtains &taient alimenbes par les produita de Messrs Huntley ' 
& Palmer. 

Nous avion8 posd la bouieüle de iïne&ampagne devant nohe principal 
invite et I'iaLr devant le QohR Rb viîe, ïb i9ibquBrant A ces boissom 
plu fortas et s'en verdrant dea doses d r a M e 8 .  Noue les regardions 
sv6c stupeur, tandis qua la chaf nomade iagwgitait en un temp record Mute 
la bouteille et que le Lama amMt aussi la moitie du cognac; ts Comment 
diable vont-1% pouvoir pourauivre leur route? io noua d e d w l s - n o m .  Mai 
but a'armngea pour le mieux. A la fni de la visite le TMlllcw. da Kormk se 
leva avec beaucoup de digit4 et nous saluant dit: a T'bw dl TaW. M g a  
T u d i  --pi ehom-ki *lia (Merci beaumup - je vais maintenant pren- 
dre congb (de vous). Puis U d d'un pas ferme et majeritueux vers la 
mtie en manipulant les rains de son chapelet. ïi passa entre iw rangs de ses 
hmnmu qui i'itysnt le&. s ' i n c i ~ t  trb= O. et 6 N M t  la langue em @te 
de fespeet (teUe est la hçon dont 1- TibBtaina d e s t e n t  cette sorte de 
seniment), Le Qob8, tout aussi alerte qu'auparavant, suivait, et remonlant 
le plus Wlement du monde sur leurs ponsys, tous s'élofgnerent en pro- 
d o n ,  comme ils &taient vmw. Noua h g a  un bout de chemin avec eux. 
cwnme il est de regle dana ces wions. 

Au cours de la mnversaüwi, noua a b  demande au Goh de nous en- 
voyer un guide, en lui expliquant que les cartes du pays étaient inexactes. 
Pour éviter des ennuis, fi vaudrait mieux, disions-nous, avoir avec nous un 
homme de Roupchw. pour nous montrer le chemin. 11 promit de noua envoyer 



queiqu'un qui nows rejoiudrait dès le lendemain matin. Nous Ie mneraiâmm 
chaleureusement, tout en mppnnarit qu'a s'agissait peutatm d'ma p m  
mmsa de Gascorr. q t !  en &et. dans cet endroit démlé. faire savair 
h qraeiqu'un qu'il devait veair B rious le 1- P une heure donde? 

C'wt pourquoi notre 6- fut grand quand, B notre rêvoil k 1- 
demain math o u  trouvâtne8 un nouveeu venu en trsin de prendre eon 
th6 avec la& e Lo-baang. Un k h k i e n  îypique em vêtemmat de laine blanche 
m e  A la main et po&t un b m e i  de fourrure dont 108 pointers r~~ 
cb deux de son visa-. Le guide (car c'&tait lui} se leva d notre -10- 
che et noug saiua dana le &te du pays: u C h &  m, dit-il en ôtant son 
bonnet et en m courbant bien h. Nous lui demandemse son nom: Tougm 
Tolo. a Montre-mw le chemin, Tmgou-Tolo a, lui dis-je. u Nous vouions ailor 
suk(aulac)Wiiripariedreminlephisewrrtd~)w bdmmmhu de 
ianiii y ePnduir%lb. 

a h h i  ferai-je#, r&pndi&ii, r J'ai reçu Perdre de vwsr y merier n. 

Et MW raprblbes la route vera 9 bure6 avec mire myeau 
gui bsvarddt gaiomant avec mi hmMu.r. T m  eoiait de Y b  DM= 
car le fait d'avoir rmcmtrd un Bouddha ré- el qu'ii eût rem acin 
oorp terrestre mir rn route dam notre tinte était &&rd mmme un heu- 
reux présage. Vers mfdi nous avions dbp& les 16W pieda du - 
loung-la et rejoint les lents yaks de 1'abM qui nous avait devanch. Noua 
ne noua ar rê tha  pas sur la pente d-dame de i'auutrs versant avant 
d'avoir atteint ie terrïin de campemen! de Pemba-&ma oh tma 
passer la nuit, 



J~wnci fille nanade 6 mm-hun!~. 
a0 



Le Lagnyai-La mm la neige. 

IV 
" LES D I S U X  ONT V A I N C U "  

Pemba-Km ne valait pas mieux que notre camp prdddmt. failait aller 
chercher l'eau dam un endroit tr&s éloigné, ii n'y avait pas de mmbumbie 
et noua fümes obiigés de rmws aervit de brancha d'arbus- &cheai, 
iies sur notre route. Par surcrolt de maheur, les yaks du Rimpotché gui nous 
aMLent %attrap&s sa pi'Bcipit&rent eur le peu d'herbage -nible ei fon- 
dreat d h  notre arriw,  tête hi&?&, sur noar poneya en porissant de for$ 
grognamenia Car b yaks ne n e g l e ~  pas eorrime b Utad ordinafre maiai 
gr-t wmm les porai, d'oii leur nom latin de 1Cai pubi*oi. 

A notre grande surprise. un &nt se produisit alors. LB P h  a M  de 
Inasang tomba en synoope B l'arrivée, ca qui, naûweiiement, pro- 
beaucoup d'hoth. LB trajet, ce jour-la, n'avait p a  BW trop phbIe, mais 
en examhant le jeune gargwi, nous trouvameS qu'il d r a i t  âe aunikeirage: 
mn pcnJs Btait f& hib1s 9t il haletait. Nous a- emporte avec noua puel- 
ques stimulanb: de la digiW% et de ia caféne,  noun un ne mu mmdms 
wa ce qu'un TibBlain en eSt besoin. Noua administrsmeni une h m e  dose 
de d é î a e  au malade et alteadlum. Il sa mmlt plus vita que mua ne no? 
y attet+ions. ïi am releva, se mit €I marcher, mafa ne tarda pas B se m. 
w plaignant da se senbr hem& et àe ne pm pouvoir bien +r- Nous 
rexaminemes a nouveau et p- oem fois ou bien qu'il h t  hypersen- 
sibie la dine, w bien que nwbi lui en a* donné utmatrop forte+dose. 
Son, cowir bathit trop vite - le0 puhtiona - et aa reapwatim Btait trBs 
acceldde. Ces pourquoi nous h 6 4  le orrnhgire de la premi4rw fois et lui 
[fines avaler un demi-ficon de valériane. On le coucha et il s'endormit. Le 

t l  



iw&main matin, il a d t  reoouwé la m. Wrimma n'avaient 
rlen aggravB son état et, a p h  le ûai- infiige par dei amatoura, il ne 
a'en portait  as moina bien. 

h c e ~ , ~ ~ a o c k a D e f u t t m l b Y p a r i € m ~ m d e s  
betsi de -. Canimo eliw ne pouvaient a'dloigzwr des tpabt~ pour brouter 
a m m  eUw an avaient 1-, eUw &taient damwb~ prb de nom. 

-23% foia gu'eUas blq&ant, lem clocbeaee tin-t al noris tsaaient 
automobiles d'ma grande ville na mua aummt pas faIt 1s m h m  

&et, iauaa qu'ellw wraimlt p- beqmlp  @nd noE ~~, 
c a r n o u s ~ d i n ~ t a u x b n i i t s ~ ~ v a n t q l i * i l s r m e u s s o n t o u n o n  
hdîers .  Je fida par me lever et sortir. J ' a p p f i  -g et lui dnmmdd 
d ' ~  h ~loehettes. ie it.oid, je 10 ttowai - W qüô bute 
famiile - endormi hws àe sa W. Tougwi IuianePne pmqu4&rmi hiî 
iilong6 mu le sol et je m'emp8eher de m'&mer dm k 
a w p. n -le ( i n r  ntquesi, comme oepetitTibBtein,i'onprend 
& p a r o i l l s s ~ ~ d b k j ~ ~ ~ , o a n ' 0 a p n i t p h s ~ r B 1 ' B Q e  
i d u l M . U ~ r n l e s ~ ~ p p ~ , L ~ d s w i t ~ k ~ n o u s  

A u m a I i n , m u a m u a ~ r i n r o u t k L e ~ m I u d w s n a I t u n v r a i s e n ü m  
&&mes et ii m'y troumit une qumW toujours plus -rable de biom 

de pierre obahmt le voie. Noua B Tougou-Tola ai'lt. prenait 
~ ~ ~ ~ t c u ~ i i n o u a i d i t ~ r w n , e t q u e , l a p i  Zr- - de l'annba* W de beige la reanivrait que perswme ne pou t y Nous baver- * un h g  dbijid & - abrupt-, et 1'011 noua dit que c'etait î'mdroit 

--pi oh, autrefois, une grande bataüie avait eu lieu enire ? ! E L L .  



A Soumghyai oh nous passâmes la nuit suivante. il n'y avait qui vive, 
L'MU &ait m u v a  et lm pâturages pauvres, de sorte que noua cormnek 
mes B nous demander ce qui avait bien pu n m  incihr B F r  par ià. hiais 
le jour suivant, traversant un autre endroit que notre -de nws dit Btre 
bunghyal Loungpa, nous vimes Iw t r a m  ftalches de mbota et du crottin 
qui nous firent pr&sirmer que quelqu'un nouai pr8-t. Aprh  un tournant 
nous arrivâmes i uns plaine ouverte oh, A notre wuptise. noua vlrmt3 un 
bre conaidérable d'ânes sauvaga ou kyamg qui s'ébsthkit joyeusement, 
L'un Centre eux, &pare des autres, Bîait wwhd A moms & dlx de nous. 
II se -va toui de mite main now eûmes le temps de la voir rwt p h .  
ïm haut de son o o t p  &ait marron, ion ventre et am plus clairs. 
avait de longum orailles pareilles a d e s  d'un mulet. On noua avait dit qw 
1- pattea des étaient striberi, ce qui  avérait faux. Cette espèce d'km 
aauvaga aiaJoiu, en lattiqroc) counit rejoindre h euires et 
bienwt, fL prirent b galop, se rangeant devant nous & Ia nianibre d'un e m -  
dron de cavalerie. Noun avions h la description de CM anjmaux daun les 
livres de !hm Hedh et &ions ravis d'en apercawir enfh quelqam-m. 
IL y en avait une centaine et je tentais sotbernient de h poursuivre sur Tachi. 
Natureiimmnt, il nous Ait impossbie de les rathaper et nous fhes obU+ 
de noici am&-, épuisbs. Iies wus mntemplaient J'aMis Ilknprwswn 
de p w e r  en renie me garde d'honneur. Cette nuit-ià, quekp#-um àe cea 
animaux resterenî couch& A proximitb de notte camp et nous les  entendhm 
hennir $ L l a ~ n  W chevaux qmnà nos poneys vinrent s i  d l e r  B eux. 

ïa jour suivant, nous denwis triavamer un déu: le DeIe b, &u& 
lMOO pPeds a u d m  du niveau de la mer. L O - b a n g  et aa hmUe jeYrent des 

pierres sur le cairn situ8 au m e t ,  en criant: a Oh1 fe! h l  L h  g h y d - h !  r 
(a Oh1 Viens! Viens? les dieux ont vakicu w ) ,  ce qui mnstihie un acte propi- 

Femmes nomades de RsupeRou en miune natioaal. 



1- ladakienne h t  h h- La bI mollirant lm &tah de 
gue pour lm salut rpspecbiew. am 
tiatoireetdgnitie e l w ~ a a e a o u s w t i p a s ~ â e t r a ~  
b d 8 ~ +  la v% e s f h i 8 e a u - ~ ~ B y a v # i t ~ d e ~ ~ r a a m  
que dlmtrw animaux mvagsa. Alors qwi nws y m. ~ n t s  yhea 
&a niarmottes, des iiwm bw et des reaards q u ~  &am@mu B notre 
approche et now prmimnt d ' w  ha magniliquaa A qu'an pour- 
r a i t I a i r e ~ ~ ~ . A u l o i n , a u b o u f d e h v a l l s s , ~ ~ ~  
la frontiere tib6taiise. Une r i d m  B seri suivait le fond de la -. C'eut œ 
cours d'eau @, la ibnte c h  aprb uu détour vera L b d  mis 
droi tveni leNvrdpour~eràawleTmhQMiri .  

J & a v a n t ~ ~ i e c e m i p d e ~ o ù T o u g o w T & n o u a d i t  
qtpnwisdavnompassep. lami i t . i ld~  aveca~wbdmdawuucb 
m i n d e ~ , c e g u i ~ t ~ ~ o b e r . ï a c $ e m i o é t a i ! p b i a ~  
qu'a ns l'avait pet& et ta armane n'était réehmm: paa en Btat de fFatrehir 
une pardile pente. Un elam ponuya perdit ma dwge en dmr&ant a garder 
i o n B q u f l I b r e e t i w c a W u # ~ ~ d ' w t r a u ~ q u f , a l e u r w u r ,  
perdhni pied et Wd rouler aur la pente. Noii caisses arrlvlrrent au camp, 
m a i s a a n s ~ ~ q u i i e s a ~ t r a n s p o r w e s . P a r ~ , f w t a v a i t  
dtd bien embalïé, a rian ri. m muva tr& mdammgd. Tomfois. nirieux 
~ t r m n a t r % g r i i d s ~ ~ ~ ~ p a I B ~ , ~ m n o u s g ~ p a s p w l r  
k lui dire, li mnbhit twit penaud et n'mya p de w justiïm, nos repm 
W Bbni  amphment mérites. 

A pr&# du m p ,  nwe qudques nomdes dmt les cm- 
d i h m  d'ixisieri~e Bmient efEwab188. i ls vlsrent nom demander de la mur- 

W 



riture et des mWcamenti. Noue leur d o n d m  du bimrhmt de sUude, 
produit qu'ils o o n n a l u n r  et qu'ils reçurent avec mcomabwami, aimi que 
des vivrea, car leur principale mladie semblait due h une mauvaise alfmen- 
fation. C'etait la premlère fois que nous rencontrions des gens v8his orimme 
les Ladakiens. Les femmes portaient une &mire caractéristique, le piooL. 
Leur tente etait typiquement tib&taine. avec leurs d t s  eirt8rieura. Des étoffes 
b a i e s  a l'aide de poils de yak daim tendues entre mux4. et leur don- 
naient I'apprmc8 d'une araign& étalée, 



hu rbeil, je regardai la carte du -OB topogmpbiqw indien. La mu& 
que nous Wiivims y &€ail c h k m m t  in- par m m  ligne Wîj iMe rouge 
q! JO p y  quleUB descendait tra? la valm '-'au Tibet. Elle 
a m t 4 m w r a ~ e n o r d p n u a t t e n d r e ~ ' d ~ i n i d d u h c m m  

tout droit a KoflQD1E par4eam la chatne de moniagnes aitub B notre gauche, 
a partir d'un col aur la carie Wyal-La ïi &tait erQa Blev4 (a0800 piede 
m m ) ,  mab mainlennnt nous Bbbns acclImat&a B i'dthde el mua rwua ~~ & penser que noua pourriwis peut4tre prmdm ca chemin iu lieu 
de faire le tour pour gagner la val&. 

as 



Nous c d M m e s  Tougou-Tolo et trés vite une discwsion s'engagea. It 
&ait oppose au chemin de traverse et now y étions lavorables. Cela pouvait 
vraiment d 1 e r  tout h fait paradoxai puisque, le mu pdddent. ~ n r s  l'avions 
querelié pmr wus avoir mm& par un raccourci. Mamtmant, voiY que nous 
insiaiions pour en emprunter un autra tandQ que hn s'y refusait obsîdmmt. 
a Non, ne p r e w  paa ce chemin-k. rep8tait-il, # h J t .  min d m  (il n'y a 
pas da s?ntier); ü existe trob chaima. mais dbi sont toutes t r h  Blevéw et 
t r b  diFikilas. Ma mi (n'y aUex paal)~. 

a Edsls, Toqou-Tolo a, h&tion%noue, u sur le tracé de la Earte âw Indee, 
on ne trouve qu'une bine- Qu'este qui voua tait diri qu'il y en a trois? 
Et de plus, ce cùemh-là est bien plus courtip. 

r D j a a  i., h d m  s r  (c'est Î i  s'agit d'un mccourd). r 4 p n d W ,  
a mais ii & Bi düKcjie que b trajet durera plus longtemps. Noua mm plus 
vite par le chemin ordinaire a. 

Fhhmnt, après queiqum h é s i i a i i ~ ~  noua nous dkidha mnpnmter, 
malgr4 tout, la yoie ia p h  murte. a V m  donc, Tougou-Toios, iui &je. 
amw polsserone par ie LagnyP-La. Noue voulona voir le pspge B 
al- B. 

II ne rbpodt'pea et prit un air musuab cwame chaque fois qu'il &tait 
-tent et partit tout droit pour aller ee faire aider a charger 1- poneys. 
Et c ' a  ainsi que mw noun e e  dans une dure Bprauw. 

L'aammion inrmIdhtement B partir de l'exttBmlW du *p. 
Tout ce que nous avions faite & b i t  de tourner nos animaux dam la d i r e  

Foule hdakhnne. HoW la cvifRire -téristique des femmes (le -*LI 
et ie- h m e t  pointes reledear ch bmmm. 

I 



%ion du vermi  montagneux et àe lem pousser vers I ' % n I r b  du vieux sen&r. 
J'btais en tête, monte wir Tachi. suivi de ma femme sur Tendoup. La cara- 
vam venait ensuite avec b balayeur monte sur le poney dw aietviteurs, la 

et sa moaarre et le valet (bearet) h I'artlé~e-gatde, Au debut, 
la mte Btait bonne, quoique pierrew, et 3 &tait Bvid8nt que œ sentier ser- 
vait da Mmpn en îemp c!e passagh: on voyait den empreintes de pida et 
de sabots. ia soleii brillart de tout son éclat dana un magnifque ciel blmu: 
l'air restait m e  h- du froid de la nuit, mais mus sentions que las 
rayor13 du soleil Went d4ja moins brûiants que d'habitude. 

Tout en a v a m t ,  je pouvais apercevoir ce qui me semCilalt &tre le sommet 
du col: ime d t  grisâtre, B C ~ ~ U W ,  d8pourym de v&gétation, étroitement 
e n d  des deux côiés entre deux milinw p b  6IwW. Je talonaais 
ma mniura dans Yspoir  d'arriwr hie au mmmet et d'y atiendre les autres, 
mais Tachi asmblait d r i r  du manque &oxygène A ceRe altiîuda ei n'ob&b 
sait pm ires biea mea exhorbüons. En Fm de EDmptB, nous 
Sendroit que j'avaim reperé. mets, mni grande übceptioo, jar d4couvrls que 
MW noua trouvim sneom fort l h  du sonmet. Aprb unca murte descente, 
la pente montante appar-t de pius en plus raide, présenter de am- 
tier visible. On aperowait de Y quetques ammncdements de neige de chavei 
cbW du Lagnyai-La, bien g u ' h e u r ~  ii ne parût pas y avoir de rmge 
au oentre. 

ïi gtait plus de midi, quand j'atteignb le sonrmet toujours juche sur Taohi 
haletant mds mmarqu&Iemmt courageux. Je jetai un coup d'œil derrî4re 

Une chanteuse foraine du Lad& 
avec son tambwr, 



moi et pus voir que la caravane venait juste d'arriver $ l'endroit que j'avais 
prig pour le sommet. I l s  cheminaient trea lentement et Lo-bsang mduimit 
le poney d i  ma femme. Tout à lait en arribre, le Ich*iurmi et Kalou le bearer 
&taient irivisibles. Je mis pied a terre et m'assis pour manger le repas froid 
que j'avais emporte. Je aeniais mon cœur battre clana ma miniae a chaque 
mouvement et ma respiration &ait saccadee. Tachi, aprés sa remarquable 
performance. demeurait la téte basse. r rani proïondément et rapidement, 
mais demsuranl. a part cela. tout a fa i zkn .  pieds w un poney! II 
me vint soudain a I'esprit que je n'étais jamais monte aussi haut en avion 
et cette idée m'amuaa. 

Quand ma femme me rejoignit, nous ,nous remirnes en route. Tendoup 
ne se sentait pas aussi bien qu'a i'atnvee au sommet: il s'arretait tous les 
deux pas pour raUrapBr son souMe. L o - h g  I'excitait de la voix et du gesb 
en tirant sur sas b r I h .  il se remit un peu des que la pente tut a nouveau 
dmcendante. D'autre part, ma femne déclam ne sPire lainais sentie aussi 
bien. Eîli semblait g b e  d'entrain et joyeuse et ce ne fut qu'en nous rap- 



+t qu'eue avait normalement une ires basse pregsion sanguine que 
nous comprîmes pourquoi cette altihide ne pouvait évidemment pas la géner. 

En descendant par un sentier t r h  raide mais bien trace, j'aperçus soudain 
d'autrgs rangltes de montagnes sana nulle trace du kc que mu8 vouiions 
atteindre. Je chassais toutefois de mon esprit cette impression: le Tso Mvriri 
était oe- but fait dixsimulé dans une vaIl& et, pour cette raison, 
il &ait impossible de le ditcouvrir de Yendroit oh nous nous trouvim. 

PJws attendlmas que lm autres noua rejoignksent L'attente fut longue, 
et nous nous &mandions s'üs arriveraient. E n h ,  le ïiiriiumi, suivi de 
ICalou, apparut et les premieres &tes de gomme franchirent le deiïié au 
moment oh les deux hornmes nous atteignaient. Leur btat d'extreme taligue 
ririus kappa immédiatement b b h  Baksh titubait cornme un homme ivre et 
le bearer était pale et hagard. Quand iIs nous rejoignirent, ils tombérent 
tom deux pris de syncope, cornme si le dernier eKor! eitt BtB trop dur pour 
eux. ïi ne nous restait rien d'autre A Kire qu'à camper cet endroit et, lorsque 
ia caravane fut arrivbe, nous dresbi8mes nobi tentes, avec I'aide àe œux que 
cette terrible mc8naion n'avait  EU autant ~ ~ P K ~ u v B B .  

Lorsqu'iIfait t rè s  froid, w k i  le position que prennentlea W p o u r d o r n i i r .  



VI 
UN% HAL?= A 18000 P I E D S  D ' A L T I T U D E  

il fidiut ma &tara un jour entier pour ae remettre. Ila Btaiant reel- 
lement dans un triste Btdt et ne gouv+nî que haleier et gemir lor noua 
h h a'Btondro. Nor Tibétah cmsdkant de leur fiire r e s p i r e ~ ï u m w  
do 0arlah iambeaux d'éfoffe qu'h h t  brûier. Cga chinoari ieur avaient 
W B d o i m 8 s ~ l e ~ ~ p o i o b i ~ e m u s a v i w i e ~ e o u s n o ~ ~ ~ .  
Cern fu& mut pwir d am d'aymmbr IEM suIfwations et les Mbte- 
nasnM d i  ma gem et noua de pourauivre cm traitement. 

Des troia d î m m  qui nom aocompegnaient. seul le balayeur Btait en 
parhite d. ïi now aida, ea mir-h, planter 1- fentes - œ qui n'est pas- 
une peW afhke lorqu'on campe- & 18MW) pieds d0altih?de _ et prépara 
notre fourneau B pétrob. J'ap- le repas et, pour ce faire, il fallait metae 
W caaseroiw m u  le Eeu (nous abwlumani d8gcQtéa dss conserves 
et avions grande envie d'aümmts ftaia). Leur ciiiason exigeait un tempe éwez 
long pmœ que Veau, ceth altitude, bwih ï t  A une temperature plus h. 

Fandant ce temps, ma Lmme s'occupait du Irliaruoi et du valet. Ib ne 
vouM8nt perswine d'autre qu'elle porv lw soigner ei chaque fois qu'elle 



quittait la tente, le grand et v m i  h h h  Baksh ne mitait L gémir: 
Mrar -1 mmme n'il était un bebe et que sa vie dependlt de la pré- 
mua & ma femme. 

Juste avant ie coucher du sold, mua apequmep un cavalier soli- gra- 
yhaut le mntier qui partait du col. Noua noun m B cette appa- 
rition d'un êîre humam dans un endroit aussi d8sol8 et *ai a x h x  de 
voir qui il Biai t  Bientôt l'&ranger se A portee de la vwr et rios Tibe 
taimlehélërerit Undderêpmenowparvlit. Cequine iïtquewnfirmeF 
ce que nos caramniara aavakü déj8 - c'ëtait le man (aiig w) de D d m a  
qui se rendait au eamp du Goka sur le lac de hwdsar. Ii avait pris ce dm- 
min pour aller retrouver son d~pouse. N w s  noua BWnnbma de k - donl 



Un moiDe 
louppi (cha- 
peau jaune) 
avec meoiüum 
c e r a c t ê ~ e .  

il nous avaü tmav8a. de le voir traver8iar a a w  compagnie CM régimt~ iahi- 
bitm et du Eait que noa gena conrideraient etaite façon de p w  
la chom la plus naturelie du monde. 

îi ne paaaa qu'uns ndi avec nous. ll m h et mpartit avant l'aube et je 
PUa I'apereevoir, mont4 wir aon cheval, au marnent oh il iravermit le -y& 
La au soleil levant 

Cs jour*, nous noue lev8mes saas nom -tir wahml  r- L'alti- 
~ , i m B m o ü o n S ~ B l a m a l a d i s d e s s e r v i t e u m ~ a ~ t t w ~  
t s t d e 9 ~ a ~ t t P o u b l b ~ ~ . J e m r a p g d l . w o i r B t é  

sa 





- 

Auire &adion s g m b o i i ~ :  M-eing " l'hwnme h la lwrgrte vie ". 

de la montagne! Mda paa pour i o ~ p  purtant. Bientôt, noua n w s  trou- 
vâmes ea face de 8ew cols relaiivmmt 81evBs: pour Eamble d'ennui, le 
temp se gâta et nous cheÿnin8mea fort p8nibleuwnt sous la d e .  Les livres 
de Sven He& m'avaient lait cmmaim cette mrte d'orne, mais je ne m'at- 
tendais pas B ce qu'il f i t  aumi t e m e .  I1 Bciata au moment où noua aviwiiP 
preque atMnt le ionmiet du seoond col, et le poney de ma P m m a  chan- 
-la et mba - et moP ml- Twidoup par iie9 pattes- de devant 
et, maigre la @le qui now frappait cumne dea ahrapnela, now hmsp~r- 
EBmear le précieux Mimal au-dei& du amimet. Ce devait Btre M uns des rares 
foin oil l'on put vodr dea hwnmee lr&mporIatlt leut monhue &ma ulle 
m o n .  

Il faisait alireusment M d  el le de& hbmng enveloppa mes mains 

que I'évidenee ne aawaü afkcter la toi et, qu'en ce domab, k croyaut MiVb 
tOU~0ura a expliquer 1- khew. 

Noua &ma trawreer ce jour-ià quelqum W b  w u r a  d'mu et w ne 
fut que fard dana la h ê e  que noua a un terrain plus plat. Deux 
avaiiers qui s'y trouvairnt -il Z t r e  , noua &mnt cies 
abricots sem et des Bcharpes, puis noua esmrt&mt dans le cdpuacde gran- 
dissant vers un m p  oh nous pian- i:..; tenta à de nombreusw 

qui s'y trouvaient dbH, 



M 
VISITE A U  Q O Y P A  DE K O R Z O K  

k hommes qui noua avaient escorth btaieiit KU Mque (le fi du hlba 
lad, notre vieille -œ depuis la rbaption dane potre tente) et un 
moine, regrBsenfant le de Komk, Tandis que tirrs mrvlteura et 
m a  ~arwantera p-aient nomi irwalhh~ pour la nuit. nous noua rendl- 
moo, mu l'invitation de noi owortants, dana la bante du ûoba. Elle etait vaits 
9 aie sn go& de yaks. Now y trouvamen p l e r s  Tibs*. La tefite &ait 
riiai6e tout prb d'un and tu- btane qui se d8tadiait agréabimant 
. ~ r  h I ~ T B .  hL CO-t T-, illYibbs nOlM d nir 
d w  dtget~ & v h  p- notre inbnawi. On nous onrit du t u ,  du ta-, 
B e l a v I a n d s ~ e e t d e l a ~ p * . B i e n q u e l e ~ n e n o u e p a r Q t ~  
tr& allécbd, noue fûmes t r b  mtidaits d'en promer car mua a b  une 
Wdelwp.bdnortsePmesCnniiaB,noue-nos-pd 
et le eommeil noua gagna 

Au jour levant, je impacter leir ~~, L'endroit ms m m b h  but 
d i  mula idylllqw. Dawa h diredon d'a8 nouii & h a  wnu, on aperewait 

aouvsrbee de migo. Vers l'ouest, une large M u e  d'har- 
=&%de h q w i i m ,  trouvait un aantier mpnb 
im lae. Awmi lob qua la regard -Mit e'btendre, on voyait dma mmtngmm 
aa proiiler a i'horbn, repprochéw Suna de I'autre pour !ô- un large 
ermmde V a l M  de cwleur roqpbnui. 
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EpIé par dea nomades i'aspect sauvage- abrités par des murs bas dm pi=- 
res branlantm, je traversai ce terrain phi, dgvant des troupeaux de yaks 
gt de moutons en train de paltre, puis j'attdgnis l'extr&mit& de la rairie 
aurmon!atit le lac. Di la, je p u  jeter un coup d'=fi sur b -pa de Eomk 
(ie -19 &Y notre Wmpotchl), mp8 furpie au4easouai de l'endroit oii 
je mm tenais. C'était une petite cmatruclion modeste. w e r r & a  entre la h c  
dg la montagne & la vaste étendue d'eau. Je notaie qu'su&m du niveau 
actuel de ce lac, se troumit un@ tracs circulaire indimmt aana &ut% que le 
nivaau du Tao Moriri avait &té autrefois plw &vit. Mais quand je revins au 
Mjab, je hu sIup&fait d'sppranàre que c0&taient plus probabhwml les mon- 
tagnes qui avaient pris de la hauteur, tar c'est ce qui se produit w r e  d a ~  

Reveiui dans la berde, je trouvai ma fernmeBveiiketocau@e~nourrir 
les chevaux. Après now Btre tous deux habillb, MW noue rendinma agt& 
le petit dejeungr au monastere que je venab de voir pour pdsenkr rws 
hommagw B son abbé. Le trajet fut plus long que nous na i'avima prbvu 
cnr il n'&ait pas podk de descm$re- tout droit verri cat ?droit. NF fihm 

de longer un cours d'eau muant B travers les mllinea et qui m o u -  
 hait a &a, au S U U ~  & -P.. 

Cet b d i h  religieux. mntempb de cet admÎt, sambhit un peu plus im- 
posant. Ii s'y trouvait une ion- rangée de ta- sur la hce la plus 
Bloignb et b b s a u  now ap rit que c'6taient les tombeaux dea pr8cMaiites 
iacarnations du & de & m k .  Parvenus ia porte, nous deacendlmeg 
de cheval et allâmea saluer notre lama en hi remettant les écharpes -) 
blanches que nmis avions apport&$. Le BfnipotchL, oasis sur un trône déma 

La petite nonne du gmpn de 
Nimou. 



tg vent fait toumwr ies moulins prieres. 

le Ili- (&aplle), eut un gracieux sourire en noua voyant. u Tubi pop 
numg!~ dit-il, q - p o  î c m J ? n  (Soyez les bienvenus! 
ment allez-voue?) Nous noua mshw sur des siégea dispsés é dt8 de hi 
et regardbnes, but autour de mus, les ornements dont se parerit tous ces 
monasteTm tib8teiria, II y aMit des idolw sur l'autel avec des offrandes d'eau 
et de beurre, ce de& d e  en forme àe fleur (toraaii), des fampes ailu- 
m h a  et d a  Ldri pendus au plaPond, dee iamùoura, dm pipeaux et àea 
trompe- en pil- m, îmdh que d%a rmaqu~~i gro-M diaian1 accro- 
c h h  aux murs. u V o u d r i e m  voir un eh- tapi&-? # demanda 
notre hôte. Noue le ~r~ u Certainemmt, noua aimerions voir la 
danse MWque du chapeau noir; quend aura-t4e lieu?ir - a Cel a p r b  
midi mkmii ,  mus W. LB-damus, nous p r i m  congé, enchant& B I'idbe 
du apaaeb qui ailait nws 4tre pdmntb. 

Dehors, noua le mmaatLre pour connaître i'aspect de ce 
petit groupe d'habitations. Nous d8oouvrlrnea avec inter& qu'il s'y trouvait 
un ohamp dorge, o e r b h m e n t  le plus haut du morde, B 16S96 pie& *su- 
deasuB du ruveau de la mer. I1 est vrai qu'il ne produisait qu'une tres fable 
rûcolte, mais dont los six mohw du qomp étaient pouriant bien contenta 
de profiter. 

J'avais envie dm nager et je me r d  au lac. Une Sois dhhabil1B. j'entrai 
owrageusmnont dam l'eau et me mis à, nager, oubIiMt conipletemt qu'8 
cane altiaide, l'air ne eoatenait p mthamnmt qoxygbne pour qu'un ta1 
exerci- lIlt permis. Il en r M t a  que je me sentis bienMt hfiletani et s~ffocant 
et ce ne fut qu'au prix de greads effare que je pus regagner la rive. Ce me 
Ait une leçon ei je me jurai bien de ne plus jamais tenter un exploit de ce 
genre. J'avais trouvé V e a u  moins saumâtre que je ne m'y aiteadab pour un 
lac qui ne debouchait nulle pari. Ce sont àes bacs de ce genre qui fournissent 
aux T&&una le -1, la soude et le borax, qu'ils transportent aux Indes dans 
un but c o m m d .  
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Pondant ha *i jours que mus psasbmss Kamk, nous ne aoua emuyâ- 
mtw pan un M. Le Oobi et b RimpbY fùent tmm deux 1' 
pour noua *e. La w e  du d i l e  mt iit cm cprèwniùi lb Xoio 
nes du morwtére ddment m a q k  et coahuriea, avec le touikou en tête dam 
le rble du clameur au cha-u noir, m monirérent fort brillants. Le jour mi- 
vant, une murse de chevaux eut lieu aiagi qu'une-autre réunion sous la tent0 
du Gobr et, dans la mir&, une ~~e rel' se appeib - fut dl& 
brée, au mura de IiqueHe une chèvre lut aacnrpnu dbigmr le mal. 

le jour oii nwa nws propostom de partir, il pleuvait Mais Il ne noua Btaii 
p ~ b e d e ~ n o t r e d e p a t t  L'abbB. lematinntbamus aveitdom4 
iir#t & W e  fois aa M i c i i o n ,  B noua et nos earavaniem, au owre d'un 
wrvioe privé, et avait d8clar4 que ce jour Btait propic8 & notre va age. iï 
mw im i t  davndd &a lui ofkir enmrs de la mnflitm d'abrimta. CI&. qw 
nws lui avions dB a Merte. 11 l'avait trou* Ws bwume, disait-il. Ii noua 
pria &piemant da I ui donuer un srnivenir de notre ajour Itorzok, et nom 
montra ime vieIUe lettre qu'un BordeMn hil avait laissee en 1908. Naturelie 
men!. m u s  &dames sans &ter m demande. 

Un nouveau guide devait noua Twgou T o h  reniait avec 
mn maître, k Q.k. PJw n'aviona p a  rbliement W i n  de guide, puisqu'itn 
dgocmt musuiman de Leh, dam 10 Ladak, ailait auivre la même routa. Noua 
lui echeiam~~ quelqum naveta. Mgune toujours fade, mais apprkiabie, dans 
œ pays oii mua na pouvions obfmnir d'ahnente frais. En atîeignant, ce soir-t8, 
le ~amp suivant., noue r+?nvoy&neg b guide en le chargeant de remercier 
le Ook et aussi de lui remettre quelques menus cadeaux. 

La bibliothbque du oh mnt gardes les l i m  d. 



fagniiïque statuette en arg4 M i s a t v a  Avalokiteshwara. d Liku 



ün den gestes ritueb 
ITaditioMdrr (mm- 
dru) d'un lama tibe 
tain. 

Le premier jour, mus travemhnaa un col appelé le Nagpong- la. Il 
Wait situ6 18600 pieds da hauteur et, au moment oii nous Ie traversâmes, 
la pluie ceda la place B la neige. Au aomrnet du wl se trouvait un plaieau 
de &e hauteur et notre grade mrpriw, nous n'eûmes pas redwmn- 
dm. Noua d8cciuvrtmea aussi qu'il n'existait plus de m p a  amBna@s et que 
f b ~ ) u ~  st?rions obws de planter nos tentes d6awvert en nous abritant avec 
 os mases em-. te vent, en eûèt, &ait violent et froid. Oette nuit-la, 
il gela et, le matin, nous fmuvatikas de Ia glace a proximité du camp. 

Dtapr&a la carte, mus a v h  trois coh B traverser. Eii réalit&, il y en avait 
sept en tout; hanmen et iietes BprouVerent une grande fatigue. Le de& 
coi, le Pola +ng Kar la, Btait ainié a 1- pieds. De h, noua d m c m d h ~  
dans une oarna verdoyante aitube en plam Gcrt: mua y trw.v&ma d'auîrea 
voyageurs (&as idakiena) qui camphnt prh  d'une source. Le Mt de ch& 
vre qu'ils noua d i r e n t  vint agrhbiement mwlinrer noire frugal r e p .  
Nous recommmçions B trouver notre nourriture vraiment insipide. 

La pluie mana pendant la nuit el le ml& briiiait quand nous noua mmtrnes 
en route. A muveau, nous renmnirâmea Ia beauooup de kfan#n et nous p h e s  
en photographier quelques-uns. iia Btaimt moins sauvages que ceux ren- 
m t r é a  auparavant et m caravaniers tmug apprirent qu'ils restaient en cet 
endroit toute I'annh. L'horizon s'ouvrait devant nous, une route avait été 
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m%nagb aur une ce8rtafne distance. Noua une va& 
plaine. Un lac, le Tso kar. s'&tendait m u  notre gauche* Plus haut, vers h droite, 
rrichb dans les paroba rdwuwa  qui sumntaient la route, se dreadt un 

sa b30 mUW8 w t  awir qudque peu abrua. Sn petite daneuri a'ap 
pelait, a, Tow!3hye -pk 

A u ~ r a i I r e , a w t e w i x i w ~ , L t s ~ B t a i t ~ W e I a 6 m t  
~pprodié tFop p d  wbe mae poneys. je tomhm L a  mi- 
maux, - 1- bik herbes vertes qui d, ne mm lruivaiat 

Ca Jwx-k nous vingt miUas daus l'intedmble - 
Mbdbg. L ' e d d t  expose au vent et d e u x  a l*airb.enme. S nous ne 
ihzs pas hdte piua tût, cesi que la rggian &bit enbIèremenl privée d ' w  
Fin&meat. au ~~, ayant pr6e8d4 avec Tachi le reste de la troupe, 
je deoouvris une -?ce, sur le &té de la routp. Noua donc nous 
d t a r  cat adraita Devant nous, ne BEI d m a i t  giw, pour now 
du Ladak, que le TagbInurmg-la. haut de 17500 pieda, et dominant la 
desmonta2anslcer. 

?RE 
A d  de le frandir, le maün, noue ftbnes ampria de voir Deulma Ochanger 

s a s ~ c r o n i r e c e u x ~ I ' u n d ~ O B f a ~ e r a . ~ n o u s ~ r e n d e -  
man- la ralewi, Ila se mirent B nra mam r&&ent de s'expliquer. Je 
mmpctmn #~I&uI qua c'&tait parce que mu devions travemr la h ü B r e  
du Ladak et qu'iis wulaimit ainsi tromper les demons wir la praome de 
ceux qui =traient dam~ ce paya. 



L'- du Taga-Iwg la a'adrait dure. M h  au awmfiet, iuwai IQmea 
rkampens8s par une magnifique vue + phsieurs grendes d m h a  de mon- 

Crétw a p r b  crêt=, h s  onduia1ions c W  i'dtendaiimt daria toum 
lem directions, preiilen P uua mer oragetue, et le temps excepelwiriellement 
bmw déwuvrait un horison immense, r IL îaudrait pluhua visu a, wuri ex&- - ati wntempimt 11s --, apour explorer & pied bute catb 
-ri. il y avait *quelque de myaterhew danir ae payaagi. Queia 
B m s  v i m  pouvm~nt m b d m  d m  ctiu repiia de la terre? 

Le chemin derewndant sur l'autre wrmt Bbi l  eiwebi. La penb n'&Mt 
a d  r a b  maia now pûmes constater qua aws avion# travers& une 

importante chatne de montagneai, mr la daecab m p u m i v i t  pendant ch 
Utordira. Nous p a d u m  par uae gorge magnifiqua aux rochera rouges 
dont le -venir demeure W b  vivace d m  ma mémoire. C'&ait la d e  de 
Ghya, aimi eppek cause d'un petit Uneeu que noua atteignûnw dans 
Yaprbmidi. Je pais recommander d e  valiée à twar cew qui m t  amadeurs 
de pnysageii graiidioses. Dm Mces  toujours pius nombreux montraDent 
que cetkm r&gh &tait habitk champ d'orge verdoyamts, muaumenta U- 
dhiquw teb gus t-, murailIea appelkm -1 (Mm da pimw 
oh sa trouvait gravbe la mantra: Om Mid podau u Om, le joyau 



clam ie W, hum*), petites h p d l w  vodm, Mkü erran! (les Dioi, moi- 
m i  entre un yak et une vache]. pneys. et même. en approchaat de Ghya, 
&a r n a h  et hurs h b i i d s .  La tmp&rature etait auwi plus clémente et, 
noua pPm= eniever ma m e  de nçrs v&menta. 

Cm soir*, nous mphm d m  un endroit qui. nous -la déj8 u civi- 
hbo. Noua büom eniouréa de b n  &vBa et quplquemmm dm 
cuiîivatmm du paya a'approchPreut de nous p a r  noua observer, viesblmmnt 
iai0- par iwtm mmportament, Un homme me mt meme uae letiro. 
A ma grande au-, je via qu'elle m'&tait par h w r e  
morave dm teh qui, ayant a m d u  parler de mira prochauie m m ,  noua 
&tait Ia i a u e .  Za nuit, awi chevaux a'&@itèrent &um un 
champ $orge. Le iendemain matin, lm proprietairap dmnmâbrerit de 
payer h W b .  L ?écIamaient cent roupies, mais rios gens marchawhrent 
î a n t c p  h~wmme e w  fut e t e a  dix roupie9. Cet 4 p W  et le lait de 
devw myer l'eau ut le cmbuhble (ce qui noua paraiasait Btrange après 
mie$ len mnaha preaedentee de fournitures grahtas) nom M bien -tir 
q u a ~ ~ r e v e n u s O B M I d e a r b g m n u r c i n ü e & e s r .  

Avant de paursuiwe notre route, nous v ïa i t hm Ghp. Sur km hautmu~ 
envimwmbs, a m  yhw le moMstere et un mden château abandom&. 

Iî ne restait pius quime courte 6hpe pour atkbâm Oupchi sur 1'Indus 
et nous campbw sur la rive droite de la haute vaIlBe de ua h m u x  fleuve 
Ltdiea, Nous le tmvmdmw mr uu cantilewr ei non gu*, Il avait ld earxire 
pIw de Champa, d'bawtatim eî de monuments: et nota Punj&a ae rijovirsnt 
d'spprfmdre que ces payaans qui, avant ie dinar, noud vendirent dss pom- 
mes de tarre, -t, mmme eux, den llumbam, 
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La reine du ladak et ses deux ma. 

nc 
L E H ,  CAPITALE D U  LADAIL  

Bien qu'ayant W B  au Ladak proprement dit par le sommet du Taga 
Lwng La, œ ne fut qu'en atteignant la miMe de l'Indus que-nous iiou ren- 
c h e s  ao te d'un véritable changement de paysage. Le d8U Je Ghya 
n n u  2 L o u p  mppei* enu que nau svioni traverds *pub ~ o v p  
chou et, smî d m  le diaga dm de Ghya, il y avait irop p u  de tracen de 
popdation p u r  nous prmettre de deoounir l'importance du changoment 

La v a l h  so8larghait maintenant et nous avionu i ' t m p r h  àe quilter 
une ruelle M t e  pour d ê b o w h r  dana une beUm avenu* On a p e a d  
partout âea villagm, & gsns mieux v4hie qui Eirdaihnt; h champs d'orge 
bien mtratenus donnaiemt Sendroit un certain air de p w n W :  Au bord 
de9 canaux d'irrigation, s'alignaient des saulea et m h e  des peuphera, 8peE- ~ qui na nous avait p u  BtB a r t  depuis fork longtmp. 



Vue génerale de Leh, capitale du Ladalc. 

Le &&teau des rois du Lsdak, 8 Leh. 



L e s p r ~ ~ g u e ~ a v i o n s ~ h & B t a i e n t ~ . ~ ,  
en noua dirigmaut ver8 Leh. la capotaie ladakienrie, mus mm radhm compte 
cpa la plupart des gens éEeient id conrme ailleurs clen Mdhis te s .  il y avait, 
10 long de la pute, bsaucwp de taLwGu el de nnirs MW et, en appm 
chant de certains centres religieux, telu que Hu& et TlkaB, nous apmqbma 
un nombre îoujoura croktpnt de cam monummia de piete pophhe. 

L s e m c i i i i w d u T ~ a ~ ~ t ~ ~ ~ t r B a V a r i ~ ~ p l ~ i m -  
potmutes nont au nombre de dwx: l'ancimns -*po non r6fonn8e. 
dant l'hbtoke mmonbe B l ' k i ~ o u  du boudahiatiw dans le p a y ~  (q 
a8me 8idcls aprb J.C.) et 1'8gii~ d'EM du abbup-p. qui tmt nBb d'me 
rbiorme realisee au quinzbeme siéele. On appelle eouvent eea moines, d'aprb 
la owleur âa teUr8 coiffures, larnaa rouges ou lama jaunes. Les monaa$rw 
oh ile vivent joumt un rôh fort Important chna la v h  sociale et e 
du paphipi.. Drewung, prk àe Lhua. a t  1% plus grad MD--- 
liqm du monde & Srwut, -, i.pt mü1e sept m W  -. Lw WEMte 
& ~ ~ ~ t ~ ~ i t ~ h w i i m e s ( ~ l e p I u e o r d i a a i r e ) a o D t ~ f ~  
( ~ e i ' m s p p e l i e ~ o u i i L ) : c e ~ u q u i @ e n t p w r b ~  
~ p a r i t u d ~ ~ o r d l n a f ~ e t v d l a n t a a a p e ~ .  gutvaJfla- 

, rn Meî. il n'y a r PM de salut possible sanu h m  devant 
".%tz&&b lm princi, th la diuiijo. du manil. et imappligue 
B L a v i e r ~ g i e r w r . M m o d n e s r e g o i v s t r t u i i ~ e p o u r ~ ~ , ~  
dent de g r a n h  rich- et dûthnmt im pwvoir polilique rndd&&e. 

HiIllia m*, le premier &i grarids -pu lad&ena OP nous ikws 
mdmen, set un .de ChPrnu v, &dér& panab comme 
le p h  imporhnt du Tibet oecidentaI. II est aîué mr la rive gauche de llndua, 
a dhhuît  milbss de L& àmaa un ravin Lateral qui le d k h u l e  h la wm juqu'au 
-t où l'on w trouve jus*@ au+asom ds lui. C ' a  une &go e o n W  
tion de #tyk t m d i ~ 1  qw ab* anviro~t troh mtri hma. 



L'- dWnio noits dê@ut. Y I  fui évhhmnmt intlr- de par- 
e w i r i r e b t t s ~ a w a o m b r s w t ~ d e ~ l a ~ w u r e t l a r  

-. 



des rois du Ladak, nous chevauchâmes vers l'enceinte de  la Résidence où 
nous avions été invités à loger pendant notre séjour dans la ville. 

Leh n'est pas une très grande agglomération. A l'époque de  notre voyage, 
elle comprenait 2350 habitants, la population étant numériquement composée 
comme suit: bouddhistes 1250, musulmans (des Yarkandis et leurs descen- 
dants métis de  par les femmes indigènes et qu'on appelait « arghons ») 1000, 
chrétiens (Ladakiens convertis) et hindous (pour la plupart Dogras et Sikhs) 
100. C'est cependant la plus grande ville du Ladak, et  sa capitale. Elle est 
également le siège des principales autorités gouvernementales. A l'époque 
de  notre voyage, le Durbar de  Kashmir Btait représenté par un Wazir-i-Wa- 
zarat. ii y avait une garnison Dogra casernée, comme il convenait, dans un 
ancien fort; un Résident auxiliaire venait d e  Srinagar, une fois l'an, faire sa 
tournée et loger dans la très charmante Résidence où l'on nous avait pennis 
de  demeurer, et enfin il y avait le roi du Ladak, le Ladak Ghyalpo, réduit 
officiellement maintenant au rang plus humble d e  raja de  Stok. 

Ce monarque déchu, dont l'influence avait rapidement été supplantée dans 
le pays par celle de  l'Abbé incarné du gompa de Spitouk, Koucho (skuchok) 
Bacoula, n'est vraiment plus qu'un vestige du passé. 

La ville de  Leh devait jadis sa relative prospérité au fait que la route com- 
merciale menant à Yarkand, dans le Turkestan chinois (Sinkiang), y abou- 
tissait. Un grand nombre d e  marchandises de  toutes sortes parcouraient 
cette route dans les deux sens. Parmi les principales marchandises, celles 
qui arrivaient aux Indes étaient surtout des produits d'Asie Centrale tels que 
laine, jade, tapis et haschisch (charam). Ce dernier était un monopole ex- 
ploité par le gouvernement et un fonctionnaire spécial, le « Special charas 
officer », qui résidait à Leh pour s'occuper des arrivages et de  l'expédition 
de  la drogue aux indes. 

Tout cela n'existe plus et, au cours des cinq dernières années, la ville a 
considérablement souffert du manque de  négoce. Avec l'occupation du Sin- 
kiang et du Tibet occidental par les troupes chinoises, toutes les transactions 
commerciales se  trouvent complètement arrêtées et il est difficile de  dire 
quand elles reprendont. Elles sont cependant pour les Ladakiens d'une impor- 
tance vitale et cette situation provoque actuellement de  dures privations. 

Dès notre arrivée Leh, nous eûmes une visite. C'était un musulman, agent 
d e  la police secrète, qui nous dit avoir été affecté à notre senrice. Cela nous 
amusa beaucoup car aucune « escorte » de ce genre n'avait paru nécessaire 
lorsque nous nous trouvions dans les régions sauvages du Roupchou. Cet 
homme nous paru symboliser toutes les entraves apportées par la « civi- 
lisation)), au sein d e  laquelle nous étions indubitablement revenus. 

Le surintendant de  la mission morave fut notre second visiteur. Cette orga- 
nisation, spécialisée dam l'évangélisation des régions écartées, était installée 
au Ladak depuis plus d'un siècle. Le révérend principal qui vint nous voir 
était né au Labrador d'un père missionnaire appartenant à la méme confrérie. 
ï i  ne connaissait guère du monde que son village natal et l'endroit d e  sa rési- 
dence actuelle. Lui et sa femme se  montrèrent extremement aimables à notre 
égard et, par leur entremise, nous fîmes la connaissance d'une notabilité de  
Leh, le Révérend Joseph Ghergan - maintenant disparu -, chapelain auxi- 
liaire d e  l'église de la mission, homme vénérable et érudit, très respecté 
pour son ardent attachement au Ladak et à son peuple. 
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Un Ladaitien typique : le doaeur lomi (d). 
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Noua rmwnkbm bmucriup d'au- personnalit& de la ville en MW 

2""""' t r a m  Isa NOUO# et dam le grand a r  enlourl de m i e r s .  
' im&~grandi idBtai tAbdul lahSbah.PiLr*Ld(abarbeblanchen 

krndi IL éhii non mdenmrd une sorte de fonetlon- --AT& mire ~ k ~ d ' ~ d u  maCs Qnoore 
% 2 L . 3  l e & i d d ~ ~ r ~ l a i r 9 l i e d u n t ~ h a u v g d e a  au Tibet, 

A ~ , B ~ e t j u s q u e d a M l o ~ T s B - ~ g , ~ s o n t ~ n 8 g ~  
cian& main a k  k kanumaii de eonhnce d'un grad  nombre dm maboni 
liMtah# arhmaliqlm ou di8- mtwiqw6. 

u ~ d a B ~ ~ d e a o E r e & j m ~ L o h ~ t a s n u n p  ex- 
-d'un j o u r a ~ m ~ e e R i a d e l a u c w r b  d u ~ . U , i n w ~ &  
déjeuner dam oet anden & M ~ I  &nimut ia c m p p m ,  noun rencmWmee 
la reine et w deux fi. dont I'un A mcuhâd depu~~ son pbre M 4 .  La 
h Btift u w  femme accmpiie, m r  du Thakour de lahwl, que mua 
a h  mnwntrd au mwnent d'mhpmâre voyage. 

N o o s r e b ~ ~ C f i e h , p e a t v i l l a g e ~ ~ b e n d e h o m d e L e h , & y B B g i e  
uae tort joyeuse 68ts d- -. Avant de parlir pour Srkiagar 

ea atioaiit la hgue mute de mim k p a  - qu'auioudhui Ilavion mst 
qudqwnheurwPparowrir-noumrmmn~ieTwlkwincam&.~gé 
& h u i t ~ , ~ ~ i n v i m ~ ~ u r ë W w l e L h e m i n & l a ~ ~ e d u  

pwr lui rendre dPM  IO^ -m. 



- de XÜ- avec con lama 

X 

COUTUMES DES t A D A K I E l 8  

. . . . . . . -. u n ë & m I r w t & e :  GAW 
dm~ khkignm uont plw -es, bien dm couiumw étant d e m e h  sembla 
b k  a ce qu'eues &aient iora de la ph- de prcap&rité du royaume, 

Tout d'abord, en œ qui cwioome les vhmmts, on peut nu prsmier c ~ u p  
d'oeil duünguer tm habitant du Ladak d'un TibeEBin du mutm. ïi sst bien v6tu 
de la meme aL.rL* ou rab, avec une &harpe mude h la taille, et bw- 
tontsee au cal suivant la m&a &noise, mais d e  robe est &di& dana un 
lainaga g r d e r  W a domidle. Sur La th, il porte une d m  ttbi a m  
Yrlsaqtte &nt les c o h  sont relevb aimme dea ~wllee. Femmes et honama 
ont dm nattes, comme au Tibet, maSe lea femnw 6ci porm uae 8oZhre 
pu&ulièrs appelée p.riL; elle ml faite d'une longie bande ds fmb rouge 
~ t o ~ d e g M d ~ ~ q u i ~ d u ~ f r o n t e < ~ d u u  
b dm. De chaque cbté, de g+w a ordles n de e noue cmkent celle 

x' h porte un a q e d  Blép4antm. Au-deaaw da la chaib. da Iaim, une pau 
chbvrs m t w W  est anacbée A WB &aula  Lm murnilmaas iaàaki8118 

ont la #te rade, mais portent les m&nea vêtements, tandis que les fermm 
ont m a  c d h m  ornée d'un voile pendant clam le dm, os qui ka dislingue 
de lem m m  bouddhbm, 



Le curieux dessin de ce tapis 
tib6tati reprbmte un dragon 
traditionnel, qui aemble recu- 
ler d'effroi devant le moder- 
nisme d'un révcibbre lampe 
 tri^. 

Les aiimmîs que lion mange au Ladak m t  des plus ordinaires. Id p*i 
da COB mata chiriois FaFfines dont les aristocrates de Lhaaria font leurs deIl- 
ces. R h  que dg la biinpa (Mm d'orge ibchée), du tb6 au beurre, da 
la viande a-, du beurre rance et des au fa  pourris. Les abricota i e a  

%& l'on sert parfob et qui aont consid8rb corne un luxe sont mommls 
tout le Tibet. Le jour o t ~  nous d4jeudtnes cbaa la reine elle nuus offrit 

un reps typique de oe genre, touteloi las & etaient fmh. On boit &na 
le pays une grande @té de îmhrng (biere d'urge) et d'& (eaude-vie). 

Cetaines demeures seuiement pnhentwit h Leh Is caractbre typique de 
région. Trop d'influences extérieures (indemne. yarkaudi. europhnne 

même) lea ernpêdaent d ' h e  dormea. Mai- c'est dans les villages que se 
trouvant lm mahm-types: dm m m o n s  carrbes et basses, en pierre, 
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Vddei B k c h u x ,  avec dm I V  r-lair~, dant h prlis id& 
neuio eat la plue large, et une toihue plste oh aont ooasewéa pour l'hiver 
kt fourrage et 1- -. Aux ysux den étrangers, cas maisorui pré- 
senmi 08minw particdarit& dephbmtes. D'abord, on y eam twjwir~ 
par I'ecurie, de aorie que i'odeur cies chevaux envabit mt la malsoa: emdb+ 
ü n'y a pas de uhemin4e dOM 18 cuidme et la Rimdi -e dam I s i  
pîèma provoque la autlocation, la toux et un picotement dans leu yeux; troi- 
d8mement, la inanque absolu d'imtdhhn sanifaire r d  la via BPI incon- 
formble. En outre, d m t  les inoh d'hiver, bute la îmiilci n'utüiss qu'une 
aeuh pie a h  d ' & e t  le combusabie. 

m somme, ~ O W  ~'étrarim! 19 m. % p y s  OQ mt se lait 
ment de ce que l'on est habihi8 A voir. A m ,  il est poli de tirer la langue 



uu: et cet waga uaî r & m d  aux plus hauts pummagms: on mmb 
et -'%!Ad on de ümvaï du Edte droit, et non du gauche comme d m  nouri. 
Le9 &wew d m  danta. cm&s courta au sommet de la tête, restent fwg 
wu las c&& et derrlére. Lm se mrt au debut du TOP, et ta M e  la 
h. Il taut cîaquer de la hgue  p a r  a W r  lem chevaux el dire a Worim 
p o u r h f n i r o ~ r . L e s d e n t e ~ ~ m n i P o u m e e a v e ~ ~ l e ~ e i  
non vsrs ie dehom. LM lethes nont gra* sur ia pierre m mlisf el non 
en profondeur. Qwnd un jwnm muph so marie. il d d m t  WnMahnmt  
p r o p * ~ b i e a e d e b , ~ , ~ b ~ b ~ ~ d e 8 e c w i -  
teutur, jwqu'hkurmwt,d'unempaxtledeoesbiena.fiBisiurprk& 
voir que. pendant 1- griwndi h i d a ,  les gam ne oe mlawmt pB9 poiu 
ûormir owmna k Wt, jj. d. tout lm r d m  du monde: h a u r e n L  soil 
~ . l e u r s ~ ~ ~ e u x , w ~ a ~ ~ t s u r b s o l . h  
t W e d a n s I s a m a i ~ . J e a e c r o U v r i s ~ ~ e a r a ~ r ~ a e r o p o s a i . n t d a i i r  
c e t t e p + i o n b r i q w m w q u i t t P ~ L e h p w r m u s ~ ~ ~ , e a  
~ d s n o u v e a u x h o n r m a e .  

~ b ~ l a p i w e u ~ e t l a p i w a h r m t e k ~ a s t ~ -  
denrmeat du a dm. B h  wqu'* 80Uvent ail- 
lwrr et a p é & h m t  au Tfbet, eUe n'm nulle part aumi u~u8Ile qu'au -. 
C ' d w a u n i n ~ + , p a r o e g u e c e t P e r e g i a n a e o n s o & ~ p h ~  
amiam d ' w  uwbabmi ant0riouro. Quatre-W4ix pwu ount den fnmiUeœ 
que jtat Wtdm pmtdant mon &jour h Leh B a t  polyandres. On dnMg 



C'est œ qu'ib fomt, d ' m r d  aveo leur Bpoiiare dont h d a n t s  m t  Bgslmment 
considBréa par eux anme leur propriwb wllective. le genre de mariq~e 
que nous d 4 c r i m  ici est appel4 bigau. mais ce n'wt p a ~  le seul mode 
permis. 

La principaie prbmgation dee W t a n W  d'un endroit oh h r- 
sont maigres, & de garder individe ia propriété famithie et aussi erin nom. 
S'il n'y a point dlMritimrai mâlear. n'est la fille alnée d o  qui hérite: ses 
a m m  cadettes, s'il y en a. aont ma- danai d'autres imnilles. L'hhriblbre 
peut aiors I i  ae choisir un mari ou prendre autant d'époux qu'elle 
le clésire, même s'iia ne sont p apparentés entre eux. Elle peut Bgalemmt 
B son gr8 divorcer et are retrmrier. Lw hornmw qu'elle chobit aiirsi mat 
appel& api0-p (marib) et cette forma de mariaga porte le m#rim imm. 
les enfants, quand fi y en a, porieit le nom de leuf mère, 

Dam lw cea oii ruaion reab atdde, il arrive qudquefh qu'un au- homme, 
u n ~ , & t f r i ~ h m o d i W i s a c ~ w ~ r e u n ~ d ' h w m a o r  
d s j & m s r i e q p n w n e n t u n e m n â e ~ .  CirilneBwt p i m a g b r q u e  
IR polyandr~a exdut la monogamie ou cstte auim b m  dm polygamie, La 
polygynia. Toutes lea combinahm maritales d a n t  pdbiaa dana les pay 
de civiiiaation tMtPrirée, p h k a t m a t  au Lad& O& le Is mie, dm EOlfbl- 
mss archalqueai comme celm sont dgaeuréw fnbcîm juaqu9B. ce jour. 

Vem la fin da sepimbre, noua j u m  que mua avionii asmz d'ô% 
ment8 antùropoicgiquw pour contkiuer notre route, C'& pwrqwi mua 
MW aam~râmw le se- d'un muveau earavanlem, dee des- 
g ~ n a  -ma. &nt 1. M seappelait = m de leu h m  venue ici 
avec nws, Deulma d m d t ,  tandis que lee au- s'en blahl mbum& 
d'ah iib &aient vonm a m  des marohandha B Leh. Lo-bmmng mt 
sa lamilie v i n d  a m  nous. 

Le jour de notre ddpaxt, 1'- Abùullail Shah, le ~~ ds la 
mission morave, et d'aut~es notables, nous aECDrnpgn8rmt juqu'au gompi 
de Spitouk, situ& dana la plah. Nous avions wp&4 rac0n-r KoucbBa- 
wula, I'abb8 de ce monastère, principal lama du W; maia. il &kit abmnt, 
parti p u r  M e r  B L a .  Avec Jm Chergan pour guide, noua nws 
engageâmes aur L rouie du Traiîé de teh Srinagar, E b e d r e  partie de 
notre- voyage. 





D E R N I E R E S  É T A P E S  V E R S  S R I N A G A R  

Noue couvrîmes la distance en seize étapes, bien qu'elle eQt pu, je le sais, 
dtre franchie plus rapidement par la route directe. Mais nous dûmes souvent 
nous Bcarter d e  notre route, car nous voulions visiter de  nombreux endroits 
intéressants. 

C'est au gompa d e  Ragon que nous nous rendîmes d'abord; c'est un petit 
monastère larnaïque fameux par ses peintures et pour le talent d e  l'un de  
ses habitants. Ce gros moine, après nous avoir reçus, nous montra d e  nom- 
breux spécimens d e  son travail. (L'exécution en était magnifique, mais ce 
n'étaient que des tableaux bouddhiques stéréotypés). Il me vendit une paire 
d'excellentes bottes ayant autrefois appartenu à l'un des gardes du corps 
géants du Dald Lama à Lhassa. 

Avant d e  quitter Ragon, il nous fallut admirer la belle mais macabre coif- 
fure faite d'ossements sculptes et d e  cheveux humains. Les bouddhistes tibé- 
tains, croyant que tout doit servir, trouvent dommage de  gaspiller le corps 
humain après la mort, et fabriquent souvent A l'aide des restes divers articles, 
tels que celui-ci. Les objets les plus appréciés sont les trompettes tirées du 
fémur d'une vierge d e  dix-sept ans, tandis que le sommet d e  son crâne 
sert à fabriquer des coupes à boire, doublées d'argent. 

Au gompa de Nimou, notre halte suivante, nous m e s  d e  plus belles pein- 
tures e? aussi quelques nonnes en résidence dans le cloître. L'une d'entre 
elles, de  petite taille, se  montra particuliérement aimable: elle avait des che- 
veux longs et non rasés comme ses collègues car elle appartenait à un ordre 
ancien et non r6forrn6. 

Après Basgo et son magnifique chateau, niché dans des rochers d'une 
brillante couleur bleue et rouge, nous traversâmes l'Indus à Saspoula. Le 
pont cantilever était élevé, d'aspect peu solide, et sans parapet. Nous nous 
rendîmes au gompa dlAltchi Tcheukor. C'est un très ancien monastère. La 
porte d'entrée est decorée de  magnifique sculptures sur bois, qui ont rnira- 
culeusement échappé aux ravages commis par les armées iconoclastes de  
Zorowar Singh. En cet endroit, la population nous offrit quatre-vingt dix 
œufs dont quatre-vingt sept s'avérèrent pourris -mais ce détail n'a là-bas 
aucune importance. 

Au gompi de Likir, nous fûmes accueillis par de  la musique. Pour nous 
bien recevoir, un orchestre placé sur le toit et compose d e  trompes de  six 
pieds d e  long, d e  tambours et de  hautbois, joua des airs religieux. On nous 
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A trawia une gorge prnfoude, noua appr- du demis granrl mo- 
W r e ,  ce f i  du Lama Ywrori, pius expctsmsnt ie ~m Yourwi. LB, 
hHbnb3, la i.éoegtton g u ' o n ~ ~ ~  Rtnowd4wt. lm-ne 
& quéimnder cbs bmkdudm et rdcrkninerent ap rb  wWr reçu cinq mu- 
pb. RBcemment, dl9aient-iis, une trou- a'Amê&, aprb avoir, - 
tibent mmme m, plia &a phobgmphis8, lm avaid dorme mille cBew 
canta rollpiea. M m  app- pals brd que la rBalitB était but aulm il s'agis- 
caItd1m&a&hqulWavdtpoy6spwrtoumerquetques- 
da crL'ho* -W.  

m ~ ~ A d o u l b B ) l i i t b ~ p o r p i q u a ~ ~ . ~  
- ,mqwUaupheddi i i i roeherpoinhi ,aeonUi- (b  
H) -4 but w iwnmel d'me dhe rocheuse. C'est 1l que mw prf- 

Owrge du dmnb Iwia r-W. Noua admirhm au& la belle 
mmtpftue d'un T- su b d b  i+mw. nui loin. noua 
r e m  une cupvu* da A* qui a r e t  (i m. 
hi hommm, Men qu'hbiiléa ~omme des ïadakiens, avaient ~EW in& 
europhw, h p p n t  avec les auirw habDtank A Chergo4 JOSE@ 





- 
Auprês d'un a n a  hi, le pont mqxdu A m. 

A pmür de cet endroit, awe ~~ une dgdiaawi que mm WioPla 
heureux de contempier aprb I'aMïtB dam mis que m venlom do 
trav-r. LA. les pmmihea autwnobIi6a que noya ayloM nies &pub 
Be ak mois. noua aUendaient pour nous d u r e  Sn-. Leur 
terrina la fMBI%g Tlbetdm et hdakimn de nolm caravane. 

a E  
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